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Questions Sociales 

LA SOLIDARITÉ 

J'ai dit, dans un précédent 

article, comment la théorie de 

la solidarité des êtres, et en 

particulier des êtres humains, 

vivifie et généralise cette idée 

de la dette de Phomme envers 

les autres hommes et fonde sur 

elle, en dehors :^e toute défini-

tion arbitraire ét de toute inter-

vention' d'une!" autorité exté-

rieure, la théorie du devoir so-

cial. 
Les hommes sont en société. 

C'est là un fait d'ordre naturel, 

antérieur à leur consentement, 

supérieur à leur volonté. 

L'homme ne peut se soustraire 

matériellement ou morale-

ment à l'association humaine. 

L'homme isolé n'existe pas. 

De la une double consé-

quence 
Un échange de services s'é-

tablif nécessairement entre 

chàein des hommes et tous les 

autres. Le libre développement 

t|es facultés, des activités, en 

ut.nmot, de l'être, ne peut être, 

ï>.a\v chacun d'eux, obtenu que 

t^g,'ace au concours des facul-

tés et des activités des autres 

hommes du même temps et n'ob-

tient son degré actuel d'intensité 

et de pléni tude que grâce aux 

efforts accumulés des facultés 

et des activités des hommes du 

temps passé. 

Il y a donc, pour chaque 

homme vivant, dette envers tous 

les hommes vivants, à raison et 

dans la mesure des services à 

lui rendus par l'effort de tous. 

Cet échange de services est la 

matière du quasi-contrat d'asso-

ciation , ce qui lie tous les 

hommes, et, c'est l'exécutable 

répartition des services échan-

gés, c'est-a-dire des profits et 

des charges, de l'actif et du 

passif social, qui est l'objet lé-

gitime de h. loi sociale. 

Il y a, en outre, pour chaque 

homme vivant, dettè envers les 

générations suivantes à raison 

dés services rendus par les gé-

nérations passées. A l'obliga-

tion de concourir aux charges 

de l'association actuelle, pour 

l'entretenir et la conserver, s'a-

joute, en effet, l'obligation de 

l'accroître et de concourir, dans 

les mêmes conditions d'équi-

table répartition, aux charges 

de cet accroissement. La cause 

de cette obligation est, elle 

aussi, dans la mesure des cho-

ses. Le capital commun de 

l'association humaine est un 

dépôt confié aux hommes vi-

vants, mais ce dépôt n'est pas 

le dépôt d'une chose immobile 

et morte qu'il s'agit de conser-

ver dans l'état où elle est li-

vrée. C'est une organisation vi-

vante en voie de perpétuelle 

évolution, dont l'évolution na-

turelle ne peut se poursuivre 

sans la continuité de l'effort 

constant de tous. 

LÉON BOURGEOIS, 

Député. 

TRIBUNE LIBRE 

Revision de la Constitution 

XI 

Rapport iivs Mages 

Au géant souverain de France 

— Suite — 

Grand Maître, 

Nous venons de voir comment le Brisaient 

de !n République devait être choisi, d'itdptfès 

l'ensemble de nos dispositions coustitution-

ncltes. ÊSlièri OU Cl ij l: ' l: 
Nous .arrivons maintenant à la nomination 

des ministres, en attendant de fixer les attri-

butions de chacun au chapitre des Pouvoirs 

Publics, qui suivra. 

Et nous disons, article 21 : 

« Les Ministres sont élus par l'Assemblée 

o nationale, qui les choisit parmi ses mem-

« bres et les nomme pour une durée renou-

« velable de trois an-. » 

Les observations que nous avons faites 

relativement à
(
 la sélection des candidats à la 

présidence de la République, nous les répé-

tons en ce qui concerne les Ministres, qui 

doivent, avec le Président, composer le Pou-

voir exécutif. 

D'après notre système, donc les Ministres, 

tout comme le chef de l'Etat, sont issus 

d'abord du suffrage universel, qu'ils con-

naissent, qu'ils aiment et qu'ils doivent res-

pecter en principe. 

Ils doivent exécuter les arrêts de l'Assem-

blée régulatrice ainsi que les décisions de 

l'Assemblée nationale et gouverner d'après 

leurs vœux, ens'inspirant tous du programme 

général voulu par le Paote Social pour faire 

le bonheur du peuple et la grandeur de la 

France. 
Chaoun d'eux, à la tétede son administra-

tion, doit, en outre,, réorganiser ou améliorer 

tout ce qui est inhérent au service qui lui est 

confié, rectifier les errements anciens et ré-

parer les dégâts du temps ou de IVure. 

Mais, afin d'obtenir tous ces précieux ré-

sultats, il nous faut non seulement des 

hommes considérés et considérables pour Mi-

nistres, il faut encore à ces ohefs d'élite une 

assurance de stabilité et de confiance que la 

Constitution de 1875 n'a pas permis de leur 

donner. 
Les grands hommes ne se produisent que 

pendant les grands mouvements de régéné-

ration, et les grandes choses qu'ils font sont 

à la fois le produit de leur valeur personnelle 

et des puissantes inspirations qu'ils reçoi-

vent. 
Notre Assemblée nationale, composée de 

C00 membres choisis parmi les hommes les 

plus éminents et les plus estimés du pays, 

dans les conditions d'âge que nous avons 

fixées, nous donne la garantie qu'elle fera 

une sélection de Ministres dignes d'elle et de 

la grande mission qu'elle leur confiera. 

Nous avons de plus cette assurance que 

l'Assemblée nationale ayant mission de 

nommer elle-même ceux qui doivent exécu-

ter ses déoisions et gouvernerla France, après 

leur avoir solennellement donné sa confiance, 

elle leur accordera toute si bienveillance, oe 

"qui est naturel, et qu'en tous cas, le minis-

tère qu'elle aura créé et mis au monde ne 

sera jamais l'objet de sa haine ou de ses ca-

prices. 

I a Constitution de 1848 était d'une naïveté 

surprenante au. point do vue républicain, et il 

a fallu un audacieux purement et simplement 

pour escamoter la République. 

Notre Constitution projetée a cela d'étonnant 

peut-être aux yeux de certaines personnes 

qu'elle est essentiellement républicaine, tan-

dis que les précédentes étaient monarchiques 

ou conduisaient fatalement à la monarchie. 

La Constitution de 1875 est de nature bâ-

tarde ; elle nous a donné un Sénat oligar-

chique ou aristocratique, une Chambre féo-

dale et un Président de la République qui 

choisit ses ministres. 

Depuis vingt ans, les manifestations du 

suffrage universel marquent un courant 

nettement républicain ; mais l'intenti in diri-

geante venue du Sénat et de la Chambre ou 

même d'un pouvoir occulte, inavouable, 

marque un courant contraire. 

Et les sénateurs ou les députés sur des-

quels on croyait fonder les plus belles espé-

r.mces, en tant que députés ou sénateurs, 

semblent ne plus être du tout les mêmes 

hommes dès qu'ils siègent au banc du Gou-

vernement. 

Nous admettons très bien alors qu'une 

Assemblée imparfaite comme celle que nous 

possédons de par la Constitution de 1875, 

devienne rancunière et agitée et qu'elle ren-

verse capricieusement ou inconsciemment 

des ministères qu'elle n'a pas constitués. 

Nous l'avons même vue se livrer â ce jeu 

avec un malin plaisir, en ayant ses tombeurs 

de Ministère dont elle usait quand elle croyait 

devoir lutter contre le Sénat ou contre le Pré-

sident de la République, à qui elle faisait 

échec en démolissant leurs ministres, sans 

pour cela faire les affairés du pays ni repré-

senter les intérêts des électeurs. 

Cette situation a été dépeinte au début de 

ce travail, et si on veut bien se rappeler que 

depuis 1873 nous avons eu 211 ou 30 minis-

tères et deux cent cinquante ministres, on 

sera facilement convaincu que la Constitution 

de 1875 est absolument détestable, encore en 

ce qui concerne les membres du Gouverne-

ment. 

Et si on n '.i pas eu trop à se plaindre des 

aotes de nos présidents de la République, en 

ce qui concerne le choix des ministres et de 

leurs conséquences, on ne peut pas dire qu'il 

en ait toujours été de même. 

Nos gens de 1848, Lamartine et les autres, 

connaissaient parfaitement les. aspirations 

du fils de la reine Hortense, et, après les 

affaires de Strasbourg et de Boulogne, ainsi 

qu'après la publication des brochures sur les 

« Idées Napoléoniennes », il n'y avait et il 

ne pouvait y avoir aucun doute pour per-

sonne sur les aspirations du prince, au moins 

parmi les membres de l'Assemblée consti-

tuante, surtout depuis que Louis-Napoléon 

était devenu député de Paris. 

II faut cependant ajouter qu'un parti avait 

demandé que « Le Président de la Républi-

o que fût élu par l'Assemblée et non par le 

« peuple, afin de subordonner U Pouvoir Exéou-

<i tif h la représentation nationale » (ame.ideuient 

Grévy) ; mais ce système fut combattu et 

rejeté, et la Constitution de 1848 commit la 

faute capitale de permettre l'élévation du 

prince Napoléon à la présidence de la Répu-

blique d'une part, son élection par le peuple 

de l'autre. 

Les conséquences de la faute oommise par 

la Constitution de 18-48 ne se firent pas long-

temps attendre. 

Le Président de la République, nommé 

directement par tout le corps électoral fran-

çais, avec le droit de choisir lui-même ses 

ministies, constituait le Pouvoir exécutif, in-

dépendant dupouvoirlégislatif et sans aucun 

contrepoids. 
L'antagonisme de ces deux pouvoirs n'avait 

pas besoin d'être excité -pour se produire; il 

se manifesta naturellement par le simple jeu 

des institutions. Les idées napoléoniennes de 

1836 et 1840 se développèrent rapidement 

sous le serment que le Présilent avait prêté 

à la République, et bien que, le 14 jan-

vier 1851, la Chambre renversât le ministère, 

ïhiers, oe jour-là, put dire avec raison : 

Vous luttez contre l'Empire, l'Empire... il 

est fait. » 

On sait le reste : le 2 décembre 1851, l'Em-

pire se faisait, et, le 1" janvier 1852, « un 

Te Deum d'actions de grâce était chanté à 

Notre-Dame. » 

Nous pensons n'avoir plus rien à ajouter 

pour justifier le mode de nomination que 

nous voulons pour le Président de la Répu-

blique, d'une part, et pour les ministres, de 

l'autre. U se résume à faire élire le Pouvoir 

exécutif par le suffrage au second degré. 

Notre arlicle 21 prévoit cependant le cas 

de révocation des ministres ; mais il n'y a 

besoin d'aucune explication sur ce point, et 

nous comptons que-la sagesse de l'Assemblée 

nationale d'abord,, le dévouement de ses élus 

ensuite, ne rendront' jamais nécessaire la ré-

vocation prévue ; nous estimons, au con-

traire, que nous n'aurons que des rééligibles 

à réinv. Slir. 

Le tout pour la fécondité des travaux de 

l'Assemblée, la grandeur de la France et la 

prospérité de la République. 

En finissant sur ce sujet, nous appellerons 

tout particulièrement l'attention de nos lec-

teurs sur ['harmonie des Pouvoirs créés par 

notre Constitution. 

Ils se composent de : 

1" Un pouvoir générateur émanant du 

Géant Souverain de France personnifiant les 

douze millions d'électeurs; ce géant, fait de 

courage, de clémence etde vertus, reversant 

ses qualités sur ses. mandataires , 

2° Un pouvoir régulateur, gardien austère 

et incorruptible de la Constitution et du Pacte 

Social; ce pouvoir contrôlant et pondérant 

les autres au besoin, expliquant la Constitu-

tion si c'est nécessaire et en empêchant toute 

violation ; 

3° Un pouvoir législatif, l'Assemblée na-

tionale, chargée seule de faire les lois et de 

discuter tous les intérêts du pays ; 

4° Un pouvoir exécutif chargé d'assurer 

l'exécution des lois ou décisions de l'Assem-

blée nationale et des arrêts de l'Assemblée 

régulatrice. 

Tous les autres pouvoirs ou corps consti-

tués nommés par le pouvoir exécutif, sauf 

le pouvoir judiciaire, qui est nommé par le 

Pouvoir régulateur, dont i! doit être l'auxf- • 

liaire. 

Te! est l'ensemble d'organisation que nous 

proposons pour former comme une vaste et 

belle symphonie inspirée par le Peuple Fran-

çais, dirigée par l'Assemblée régulatrice, 

écrite par l'Assemblée nationale, présidée 

par le chef de l'Etat, exécutée par les Minis-

tres et les fonctionnaires sous leurs ordres et 

applaudie par la population tout entière. 

[A suivre.) X. Y. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET ISI'XiBO.V-M-ilC 

SISTEllON 

Fête patronale. — Nous donnons 

ci-dessous le programme des fêtes qui 

auront lieu les 2, 3 et ; 4 juin. Comme tou-

jours, les étrangers afflueront en grand 

nombre, assurés de trouver chez nous 

l'hospitalité la plus franche et la plus 

gaie. 

Programme 

SAMEDI 

Grand MARCHÉ de ta Pentecôte 

A 9 heures du soir 

RETRAITE AUX FLAMBEAUX 

par les Touristes des A Ipes ' 

DIMANCHE, à 1 heures du matin 

Salves d'Artillerie 

A 11 heures 

Réception de La Lyre des Alpes 

DE DIGNE 

© VILLE DE SISTERON



A 2 heures après midi 

CONCERT 
sur la Place de l'Hôtel-de-Viile, par 

La Lyre des Alpes 

et Les Touristes des Alpes 

A 4 heures. Porte de Provence 

Grandes Courses de Vélocipèdes 
Course internationale, prix : 100 fr. — 

Course régionale, prix : 70 fr. — Course 
des Dames, prix : 60 fr. — Course dé-
partementale, prix 45 fr. — Course lo-
cale, prix : 25 fr. — Course de Consola-
tion, prix : 10 fr. — Course d'honneur, 
prix : 20 francs. 

A 8 heures du soir 

RETRAITE AUX FLAMBEAUX 

par toutes les Musiques 

A !9 heures, sur le Pré de Foire 

' FEU D'ARTIFICE 

tiré par M. SALOMON, artificier diplômé 

à St-Etienne-les-Orgues 

A dix heures, Place de l'Hûtel-de-Ville 

Ouverture du BAL 
Par les Musiques 

Eclairage électrique des Edifices publics 

LUNDI. 3 juin, à 7 heures 

Salves d'Artillerie 

A 11 heures 

Réception, à la Gare, dé M. le Recteur 

de l'Académie d'Aix et de M. le Pré-

fet des Basses-Alpes. 

A 3 heures . . 

Inauguration solennelle du 

nouveau Collège 

A 8 heures 

GRAN D fAL 
Porte du Dauphiné 

MARDI 4 juin, à 1 heure précise 

Concours de Boules
 e

% 

1" prix : 40 fr., une écharpe et la moi-
tié des entrées. — 28 prix : 10 fr. et la 
moitié des entrées. 

La mise de chaque joueur est fixée à 

2 fr. pendant toute la durée des Fêtes. 

Pendant les Fêtes, Tir à la Cible à 
La Baume. — Prix : Un permis de 
chasse. 

Montagnes russes, Manèges, Ména-
gerie, Jeux divers. 

-)o(-

Nominations. — M. Langlois, ins-

pecteur des forêts à Sisteron, est nommé 

en la même qualité à Digne. 

— M. Chiappini, inspecteur primaire 

à Ajaccio, est nommé en la même qua-

lité à Sisteron, en remplacement de M. 

Bancal, nommé à Pau. 

Concours pour le surnuméra-

riat des Postes et Télégraphes. 

— Un concours pour le surnumérariat 

des Postes et Télégraphes aura lieu, les 

lundi 24 et mardi 25 juin 1895, au chef-

lieu de chaque département. 

Peuvent y prendre part les jeunes gens 

âgés de 17 ans au moins et de 25 ans au 

plus au 1" janvier 1895, sans infirmités, 

ayant une taille de lm 54 au minimum. 

Par exception, peuvent concourir 

après 25 ans et jusqu'à 28 ans, les can-

didats qui justifient de trois années au 

moins de présence sous les drapeaux. 

Pour les candidats comptant moins de 

trois années de service dans l'armée et 

plus de 25 ans d'âge, la limite d'âge de 

25 ans est reculée d'une durée égale à 

celle des services. 

Les candidats devront se présenter en 

personne et sans retard au Directeur des 

Postes et Télégraphes dé leur départe-

ment, chargé de l'instruction des can-

didatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le pro-

gramme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 5 

juin 1895. 

-W-
Conseil municipal. — Séance du 

23 Mai 1895. — La séance est ouverte 
à 10 heures du matin. 

Fêtes. — Le Conseil règle les derniers 
préparatifs de la fête, vote divers cré-
dits, renouvelle les anciens non em-
ployés l'année dernière et affecte une 
somme de 125 fr. pour le banquet des : 

ouvriers qui ont travaillé au Collège. Ce 
banquet aura lieu le lnndi soir. 

Rue Notre-Dame et Ruelle Nègre. — 
Les pétitions sont remises à l'architecte 
chargé de dresser d'urgenée un projet. 

Musique. — Le Conseil, après avoir 
entendu la lecture de la demande pré-
sentée par les Touristes des Alpes, dé-
cide d'allouer â cette Société, à partir du 
1

ER juin, une subvention de 1,200 fr. pour . 

le traitement de son chef et cours gratuit 
de solfège. 

Les autres affaires expédiées, la séance 
est levée à midi. 

-)o(-

La trouée de la Durance. — Nous 

lisons dans le Petit Provençal : 

« On a acquis la certitude, à l'état-

major général, que les Italiens ont en-

trepris une exploration minutieuse des 

passages conduisant du bassin du Pô 

dans le bassin de la Durance ; sur toute 

la frontière comprise entre les sources 

du Var ét le col de Larches, aucun ou-

vrage de défense n'a été établi ; cepen-

dant, de nombreux cols permettraient 

aux Alpins italiens venus de Coni, de 

Monte et Vinadio, de pénétrer vers St-

Martin-Lantosque, St-Sauveur, Guillau-

mes et St-Etienne ; de là, des chemins 

mèneraient les envahisseurs sur Digne, 

Sisteron et le Rhône, en tournant ainsi 

les défenses accumulées de Tournoux et 

de Briançon à Lyon ; ce ne sont pas les 

bicoques d'Entrevoux et de Colmars qui 

arrêteraient l'ennemi : en deux coups de 

canon il en aurait raison. On s'occupe, 

en haut lieu, de boucher cette trouée. » 

Il y a loin des termes de cette infor-

mation aux bruits que l'on persiste à 

faire courir — nous ne savons dans quel 

but — du retrait de notre garnison. 

Ce qui :est vrai, c'est que le 163° va 

quitter définitivement les Alpes pour 

rentrer dans son cantonnement, à Nî-

mes ; mais il sera remplacé par un régi-

ment dont le numéro sera désigné au 

cours des manœuvres. 

' -M-
Théâtre. — C'est devant une salle 

bondée du parterre aux galeries, qu'a 

été donnée, samedi, la représentation de 

Miss Elyett. Comme toujours, c'est la 

charmante Mme Dufaure qui a eu les 

honneurs de la soirée, par le naturel et 

le brio avec lesquels elle a joué son rôle. 

Ajoutons qu'elle a été brillamment se-

condée par tous les personnages de la 

pièce. 

Ce soir, pour les adieux de la troupe, 

Les Cloches de Cornevillé, musique de 

Robert Planquette. Une fois encore la 

salle sera comble. 

-)o(-

Alcazar. — A XAlcazar, la troupe 
de comédie et vaudeville, dirigée par 
M. Espinasse (un Sisteronnais), a effec^ 
tué avec succès ses débuts, jeudi, devant 
une salle comble. Le vaudeville a été 
particulièrement applaudi. 

ETAT CIVL 

du 17 au 24 Mai 1895. 

Néant. 

Néant. 

Néant. 

NAISSANCES 

MARIAGES 

DÉCÈS 

Un mot de la fin 

Monsieur Bébé, un personnage de cinq 
ans, vient d'assister au repas... lacté que 
son petit frère s'est offert sur les blan-
ches rondeurs de sa jeune maman. 

Bébé reste pensif. Puis, se levant de sa 
chaise, il s'approche de sa mère qui finit 
de boutonner son corsage et, d'une voix 
angélique : 

— Dis, maman, quand y a plus de 
lait, comment que tu fais pour en re-
mettre ?... 

CHOSES AGRICOLES 

Le Sexe chez les Pigeons 

Voici comment on peut reconnaître le 

sexe chez les pigeons : 

Il y a deux moyens principaux. Chez 

les pigeons, comme chez tous les ani-

maux, le bassin est plus développé chez 

la femelle que chez le mâle ; et quand on 

touche du doigt la région inférieure du 

bassin, formée par l'écartement des deux 

os du bassin (qui ne sont pas soudés 

chez les oiseauxj, on remarque que l'on 

peut à peine introduire le petit doigt 

dans cet intervalle chez le mâle, tandis 

que le pouce s'y loge facilement chez la 

femelle. En outre, si l'on prend le pigeon 

à plein corps avec les deux mains leste-

ment appliquées sur les côtes, l'oiseau 

tiendra sa queue abattue (mâle), ou rele-

vée en éventail (femelle) ; c'est la pose 

de chaque sexe au moment de l'accou-

plement. On peut provoquer ce même 

mouvement, soit en tenant l'oiseau sur 

la main gauche, au moyen des pattes 

passées entre les doigts, et en lui tirant 

le bec de la main droite, soit en tenant 

l'oiseau suspendu par les deux ailes réu-

nies verticalement dans la main. 

Fourmis 
Le meilleur moyen de se débarrasser 

des fourmis consiste à mettre dans les 

endroits fréquentés quelques morceaux 

de charbon de bois ; les fourmis déguer-

I issent et ne reviennent plus. 

Mis sur les tablettes d'un buffet infesté 

par les fourmis, les morceaux de char-

bon de bois le débarrassent rapidement 

de leur présence. 

Le Hérisson 

Conseils tirés du Moniteur des Cam-
pagnes : 

Le hérisson est le plus puissant auxi-

liaire du cultivateur, pour la destruc-

tion des limaçons, des limaces et des lo-

ches. Non seulement on ne doit pas le 

détruire, mais on doit s'efforcer de l'atti-

rer et de le multiplier dans tous les jar-

dins. 

Mettez deux hérissons dans un jardin 

infesté de limaçons et de loches, vous en 

serez débarrassé au.bout de quinze jours, 

et un mois après vous serez forcé de 

nourrir vos hérissons pour les conserver. 

Rien n'est plus facile que de se procu-

rer des hérissons. Presque tous les chiens 

d'arrêt un peu habitués à buissonner les 

chassent, vous les indiquent de la voix. 

Lorsque les hérissons ne trouveront 

plus à manger dans le jardin, donnez-

leur un peu de soupe dès chiens pour 

toute nourriture et cinq ou six fagots po-

sés en tas par terre pour logement. C'est 

tout ce qu'il leur faut, et vous serez déli-

vré à tout jamais des limaçons et des lo-

ches. 

Le jardin doit être hermétiquement 

clos pour conserver le hérisson, qui est 

d'humeur très voyageuse et qui disparaît 

beaucoup plus facilement qu'on ne le 

croit ; il faut ajouter que le hérisson est 

l'ennemi des serpents et des vipères, 

dont il se nourrit avec bonheur et aux-

quels il livre des batailles terribles. Il les 

saisit par la queue, se roule en boule ; il 

attend que la vipère ait épuisé ses for-

ces, en cherchant à la maintenir, puis il 

l'avale. Il est donc un excellent destruc-

teur de serpents et de vipères. 

Les Grandes Calamités 
Dieu vous garde de voir l'été sans moissons 

[mûres, 
Et l'automne sans fruits suspendus aux ra-

[mures ; 
La maison sans enfant, la cage sans oiseau, 
Et le monde privé du savon du Congo I 

Mm° Optima, au Parfumeur Victor Vaitaier. 

Marché d'Aix 

du 22 Mai 1895. 

Bœufs limousins 
Gris 
Bœufs du pays 
Moutons du pays 

de Barcelonnette 
de Gap 

Moutons Africains 
Réserve 

» »» a » i» 
1 53 à 1 57 

» »» à » »» 
» » » à » » • 
» » » à » » » 
» »» à » »» 
1 45 à 1 30 

1 53 à 1 58 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 15 Mai 1895. 

Contrairement à ce qui s'est passé au début 
de la semaine, le marché s'alourdit de nou-
veau Le 3 0/0 baisse de 102.80 à 102.55 ; 
le 3 1/2 fléchit à 107.62. 

Le Crédit Foncier cote 905. Le Comptoir 
National d'Escompte oscille de 592 à 593. La 
Société Générale est prise à 497.50. Le Cré-
dit Lyonnais se négocie àfi22.50. 

Les cours gardent une excellente tenue sur 
les obligations 5 0/0 de la Compagnie Elec-
trique de la Rive gauche de Paris, qui sont 
à 488.25. 

Les valeurs de mines d'or sont calmes ; on 
attend le résultat de la liquidation de Lon-
dres, qui commence aujourd'hui. La Buffels-
doom Estate s'inscrit a 137.50. La Monte-
Rosa est ferme à 143.75. Le moulin de la 
New Primrose comprend actuellement 160 
pilon. Il y a, en outre, une installation com-
plète d'ateliers de cyanuration. La Lower 
Roodepoot cote 25 fr. Le direoteur a reçu 
l'ordre d'activer le creusage du filon Nord 
N° 1 et, en même temps, de continuer le 
creusage du puits sur le. filon N° 2, que l'on 

compte pousser à une profondeur de 100 
pieds. 

Les Chemins français sont un peu plus fai-
bles. 

Informations. — h'Echo Sud-Africain, 5, 
rue Laffite, publie dans son numéro de cette 
semaine les rendements de :niinesdu\Vitwa-
tersrand pour le mois d'avril. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorai 
leur couleur et beauté primitives airai qm 
leur vitalité et brillant, ci- i„

 c
.n.«» « M, 

«un. Diail i JÂ Kiu Mini» Muni. rut*. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils atné, Mercerie- Part., rue Porte de 
Provence. 

ETUDE 

de 

Me CHARLES B O N T O U X 

Avocat-Avoué à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

Successeur de M° CHARNIER. 

Tente par Licitation 

Il sera procédé, le Mereredi douze 
juin prochain, à neuf heures du ma-

tin, à l'audience des criées du Tribu-
nal civil de Sisteron, au Palais-de-

Justice, par devant -M* PICQUET, 

Juge-Commissaire, à la vente aux en-

chères publiques des; immeubles ci-
après désignés, situés sur le territoire 

de la commune de Claret, canton de 
La Motte, arrondissement de Siste-

ron. ,-vm 

PREMIER LOT 

Labour et oseraie^au quartier de 
l'Iscle, numéros 47 et 48 de la section 
B du plan cadastral. 

Mise à prix : dix francs, ci. 10 fr. 

DEUXIÈME LOT ■ 

Bois taillis, au quartier de laTui-
lière, numéro 212 de. la section B. 

Mise à prix : vingt francs, ci .20 fr. 

TROISIÈME LOT 

Labour et vague, au quartier du 

Col, numéros 588 p., 589 p., 590 de 
la section C 

Mise à prix : cent cinquante francs, 
ci .150 fr, 

QUATRIÈME LOT 

Maison, aire, jardin et pré, sis ai 
village, quartier de l'Adrech. 

Mise à prix : cent cinquante francs, 

ci 150 fr. 

CINQUIÈME LOT . 

Vague et vigne, au quartier de la 

Croix, numéros 802, 803 et 804 de la 
section B. 

Mise à prix: cent cinquante francs, 

ci . 150 fr. 

SIXIÈME LQT 

Vigne, terre et vague, au quartier 

de la Croix, numéros 805 et 806 de la 
section B. 

Mise à prix : cent cinquante francs, 
ci. . . ... . . . 150 fr. 

Après la mise en adjudication des 
quatre premiers lots, ces quatre lots 

seront réunis en bloc sur la mise à 

prix formée par la réunion des adju-
dications partielles ; les objets mobi-

liers déposés dans la maison seront 
vendus avec la maison , 

Ces immeubles dépendent de la 

succession du sieur Joseph GAUDIN, 
vivant propriétaire, demeurant et do-
micilié à Claret. 

La vente par licitation en a été or-

dounée par jugement du (tribunal de 
Sisteron du six Mars deVnier, enre-
gistré. Elle est poursuivie â la requête 

de GAUDIN François-Auguste, em-
ployé de commerce, demeurant et do-
micilié à Gap, en sa qualité de léga-
taire universel et d'héritier bénéfi-

ciaire de Joseph GAUDIN, ayant 

pour avoué M« Charles BONTOUX. 
Contre : 1° Dame Marie CLE-

MENT, épouse sans profession du 

sieur GRANGE Frédéric ; 2° Ledit 

Grange Frédéric agissant en qualité 
de mari pour assister et autoriser son 

épouse, domiciliés et demeurant en-
semble à Claret ; 3° Alexis CLE-
MENT, propriétaire, domicilié et de-

meurant à Claret ; 4° La dame Louise 

CLEMENT, épouse sans profession 
du sieur Daniel COPIER, et ledit Da-

niel Copier pour assister et autoriser 

s<3n épouse, tous deux demeurant et 
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domiciliés ensemble à Lincel (B.-

Alpes), tous défendeurs, ayant pour 
avoué M 6 Charles BONTOUX. 

Et encore, contre : la .lame Maiie 

CLEMENT, épouse Lans profession 

du sieur Mari us FREM.LLON, et 
jedit Marius Frémillon, journalier, 

agissant <'n qualité de mari pour 
assister et autoriser sou épouse, de-
meurant etdomiciliés ensemble a Au-

bagne (Bouches-du-Rhône), autres 

défendeurs, ayant pour avoué Me 

Gaston BEINET. 

Et encore : 1° Le sieur CLEMENT 
Auguste, cocher, domicilié et demeu-

rant au domaine de Pontoise, à Gré-

0
ulx, (Basses-Alpes); 2° La dame 

Louise CLEMENT, épouse sans pro-
fession du sieur MARENGO François, 
fondeur, et ledit Marengo François 

pris en sa qualité de mari pour assis-

ter et autoriser son épouse, domici • 
liés et demeurant ensemble au grand 

chemin de Toulon, N° 123, à Marseille, 
autres défendeurs défaillants. 

La vente aura lieu aux clauses et 
conditions du cahier des charges, qui 

a été déposé au Greffe du Tribunal de 

Sisteron par M' BONTOUX, avoué 
poursuivant la vente. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M' Charles BONTOUX, avoué 

poursuivant, ou à M
e
 BEINET, avoué 

colicitant. 

Pour extrait : 

L'avoué chargé de la vente, 

C. BONTOUX. 

Dûment enregistré. 

PETITE CORRESPONDANCE 

M. G. — Ai reçu envoi. Merci m. f. Comm. équiv. 
dev. chang. serai dem. soirjdim. end. conv. 

— Prière j. h. 40 ans séLf. c. Bcrir. init. Z. V. B, 
bureau rest. Sister. Ne peutécr. la. pr. p. r. maj. 

 ——, — 

J. R?.
1
, Nice. — Recevrez courant sem. renseigf. de-

mand. par let. Manque actuelle quelques détails. 

Les correspondances doivent nous parve-
nir le jeudi soir au plus' tard et être accom-
pagnées de leur montant en timbres-poste. 

LA LIGNE ABRÉGÉE : O ir. 50 

MUSÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
SrauKiK du N- 21. B 23jMai 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Le lion de Camors, par L. de Caters. 

— Le_. Meau-rouleur, par Victorien 

Maubry.-^Le roi des singes, par Achille 

Mélandii. — Le monde renversé, comé-

die en un acte, en vers, par Henri de 

Bornie'. — Notre ancêtre. — Jeux d'es-

prit. — Fantaisies historiques. 

hvriiiranco d'un numéro spécimen sur demande auYan» 
cWi; - Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
ctu tois les Horaires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 3$<B.3ir. 

' i: " 

LESSIVE PHENIX 
M sa oantt qu'an paquats dê 

l| 5 & IO KILOGR. 

SOO * 2BO GRAMMII 
portant lt Signature J. ROOT 

Tout produit en sacs toile ou «n 
vrac, c'est-à-dire non en paquats 
•igné» j. PICOT, ifast pas d« la 

LESSIVE PHÉNIX-

m 

Caisse d'Escompte et de Crédit 
10, rue j^ubert, PABIS 

Avanoes sur simple signature, à long 
terme, à toutes personnes solvables; es-
compte de traites, ouvertures de crédit, ren-
seignements gratuiïsisur toutes valeurs co-
tées ou non cotées ;■ achat de valeurs dépré-
ciées. Solution imi .^diate. — iVe j>at confon-

dre avee certaines Maniis. 
. ; MJ_ 

Etranglement, de la Hernie 

L'étranglement d'une hernie n'entraîne que 
trop souvent ta mort après quelques heures 
d'horribles souffrances, et toutes les hernies 
peuvent amener cette fin tragique. On com-
prendra donc quel signalé Service mon dis-

tingué confrère, le-'docteur GÉRARD , de la 
Faculté de Médecine de Paris, a rendu à la 
science et à l'Ijumanité, en instituant son 
traitement curàttf des hernies ; mais il faut 

Tire en entier son ouvrage intitulé : Les Her-

nie* et leur guiriton, qu'il a bien voulu m'au-
toriser à offrir gratuitement à mes lecteurs, 
sachant combien j'ai à cœur de vulgariser sa 

néthode. Pour le recevoir franco sous enve-

loppe fermée, adresser, pour les frais d'en-

voi, 45 centimes en timbres-poste à M. le 

docteur GERARD, 21, Faubourg-Montmar-
tre, Paris. 

DR RUEIL. 

La Revue des Journaux sues Livres 
ONZIEME ANNÉE 

Primes gratuites données par la Re-
vue des Journ .ux et des Livres : 

Aux abonnés d'un an, un volume de 

3 fr. 50 ; pour six mois, un volume de 

2 fr., et enfin, pour 3 mois, un volume 
de 1 fr., à choisir chez les libraires de 

Paris. De plus elle donne à tous ses 
abonnés, commeprimes supplémentaires 

gratuites : 1° UN SPLENDIDE PORTRAIT peint 

à l'huile, ét 2° elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-album. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 

sa 11 e année; c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha 

que dimanche, ce qui a paru de plus re-

marquable dans les journaux et livres 
fie la semaine : Articles à sensation, 

Nouvelles, Contes, Chroniques, Actua-

lités , Curiosités scientifiques , Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuses gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 

La Revue publie deux romans : 

1 »LE SABOTIER, par JEANBARANCY 

dont les pages retracent la faute et en-

suite la réhabilitation d'une jeune pay-

sanne, sont du plus pur réalisme, et les 
lecteurs feront au Sabotier l'accueil 

auquel sont accoutumés, depuis onze ans 

les feuiiletoas publiés par la Revue des 

Jour naux et des Livres : 2" 1/ IM-

MOLÉE, grand roman passionnel, 
par PAUL ROUGET. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 

départements, et 3 fr. pour la Corse et 
l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. , Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans fraisa dans tous les bureaux de 
poste français ; chez tous les libraires 
et marchands de journaux. 

La collection des dix premières an-
nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nonvrl'es 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 

romans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malat, 
Guy de Mav passant, Paul Bourget, 

d'Emile Zola, etc., etc. 

La collection, composée de dix magni-

fiques volumes de 825 pages contenant 
la matière de plus de cent volumes ven-

dus en librairie 3 fr. 50, solidemeni re-

liés entoile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume, 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Étranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris, 

A V li'lV II II li
1 une

 Çj/^P
1

*"^" prussienne — 
VLuM'IlL S'adresser au bureau du 

VINS NATURELS 
Maleon de confiance 

Jean Rulland 
S I S T E R o r 

Win provenant directement 

«le la propriété 

• 19 
et au-dessus 

à SL franc ^fngg le Litre 

ON PORTE A DOMICILE 

BON-PRIME 

Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 

Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir sa mai-

son avec ordre et économie. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRAKD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 

découvrir un astringent assez énergique pour 

obtenir promptemenl l'occlusion de l'anneau 

bei'niaïro. H ne suffisait pas, comme tant d'au-

tres l'ont fait avant lui. d'appliquer un bandage 

médicamenteux on une pommade quelconque 

pour fermer le passage de l'anse intestinale : 

il fallait trouver un remède inofï'ensif et vrai-

ment efficace,;, grâce auquel la guôrison radicale 

de la hernie sans opération ne fut plus un vain 

mot. Telle est la découverte que nous devons 

au savant docteur, qui offre gratuitement sa 

brochure à nos lecteurs contre 45 centimes eu 

timbres-poste, pour f ais d'envoi. — Adresser 

les demandes a M. GÉRAKD, 21, rue du 

-Faubourg Montmartre, Paris. 

TS' DEBRAY. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et veove BARBAROUX 
Place de l'Evêché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 
Administratif et Commercial 

par M. Ferdinand TARTA.NSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B.-Alpcs 

Prix : S francs; franco par la poste, 

8 fr. 35. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 
a l'honneur d'informer le public 
qu'elle continue la confection et 
la vente des BANDAGES au 2 rao étage 
de sa maison, située aux Quatre-
Coins, à côté de la Chapellerie. 

Notre Prime 

Partout où la fièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

coa me une nécessité de premier ordre. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont d'aecord pour 

en prescrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bieii-

fàitfi. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration Au Sister on-Journal. Les frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison, 

ITNE MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

GRA NDE RA ISSE 

de Prix 
Vins à partir de 3© francs flioc-

(olilre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-OE-VIE 1" choix cuir fruits, 
1 fr. 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

Histoire de France 
par J. Michcdet. 

La publication en livraisons illustrées 

ii 10 centinvs (!•• l'admirable Histoire 

de France de .1. Miclielct, a ému, com-

me nnus le peu ons bien, le pays tout 
enii. r. A peine la première série e t-elle 

parue et let» éditeurs Jules ROUFF& C" 
sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

pt en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle re.spire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

C
ARTES DE VISITE sur beau cartoe 
depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus dn 
100 types a choisir. La bordure deuil 

augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 
A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

rapil 

A CÉDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

CORDONNERIE 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mme Thérèza Brun. 

On demande 

UN APPRENTI MÉCANICIEN 
S'adresser à M. Stanislas 

MAUREL, constructeur-mécani-

cien, à Sisteron, 

L'ENTREPOT des Engrais 

Chimiques de M. ErnestSARLIN 

est situé rue Saunerie, ancien 

hôtel Pardigon. 

Rue du Pont-Neuf, PARIS 
adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 

gravures de Modes Pr ntemps, Été 1895, des 

VÊTEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très soigné 

25 f 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

v> 75 

JfÊTEMENTS 
BaaacteKie, ChapeU 

Chaussures et tout ce qui 

(Veston 
belle draperie 
nuance mode 

Costumes 

(Cyclistes 
veste et culotte) 

article extra 

19 f
50 

oufl §AMES 
este» Chemise»! 
conaerao La toUotto. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont fftntmttfxt-a par une police de la 
SÉQUANAISE » Société pour la reconstitution 
des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expédition FRANCO dans toute la France â partir de 20 francs 
Rue du Pont-Neuf, 4, 6, 8, PARIS 

F».V>i rbe SlJCCUTiSALEiS 

Le gérant: Aug. TURIN. 

Médameê/ 
Moulez- vous réaliser une grande économie dans vosdepenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparl'usaie,étleur 

donner l'aspect duneuf? 

Imitex alors 1 exempledesbonnes ména§,èrea,et employez 

LA K ABILINE 
qui sert a teindre cher, soi les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 
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U REFIEZ L'AIR 
lenHSDtduPAPIERd'ARMENIE 

Le meilïev.T Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghieo, Paris. edimtrêtle. 

Dépôt : Droguerie de VHorloge 

Gazelle des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOUllCIUiS l Calvados ) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par Ar. ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

j.A PAIX JOIE . ELEGANCE ■ BEAUX-ARTS 

FA _ A FAMILLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par. an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUES DE MODE 

I PATRONS" GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

jActualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLAUOUATEUHS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7r RUE CADET •> — PARIS 

HfÉÉ DE CONSTRIlM 

Fournitures générales pour Entrenrawu* 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARBONNENCHE & Cie 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

S£6$.8&$It (Basses-Alpes) 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre- Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
OE LA IIOMIUIC 

%^CIIAl!SSCRE M 
Confectionnée et sur commande 

S r» 13 CI A- 1_. IT 33 

Pour l ie Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

PHE BRUN A 
line de LeuaiC (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

"* Royal WinH 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

SI O VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
I flacons les mots ROYAL WINDSOR . — Se trouve chei Coiffeurs-

J Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : Rue dte l'Échiquier, PARIS î Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

OUTILLAGEI TOURS I MACHINES 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, Mortaiseuses. Toupies, el«. 
OTJTIXS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MEOÀNICUINS, MEXUISIKBS, TourtNEUiis,et''., AMATEDIIB. — BOITES D'OUTIL8 
SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour le Découpage, le Tour, la Sculpture, etc. 
TARIF-ALBUM (300 |>afei A mm m ET D Cl é"^TP COKBTRUCT' BKHVETÉ A PARIS 

i,ioogr»vo,«.)f»6,65.. A. TlfinaU I if. «■ï?'™?"— 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux EipaitUon. de PARIS mo-llll-tm-tm. 

La Nouvelle Revue! 
18, Boulevard Montmartre, .Pari». 

Directrice : Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CrUQUE MOIS 

Puis et Sein; 
.Département: 

12 muis 6.mais 3 mois. 

50' 26' 14' 

56 29 15 

62 32 17 % 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE Bst le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

MCCTI É 6St l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
WM I LC est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 11 
Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Guos. A. CHKISTEK, 16. Rue Parc-Royal, FAKia 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 
Fabriqués par les 1»ÈU1M TlUPPIiTUK 

Se vend chez les principaux négociants 

DE 

l'abonnement I 
On s'abonne sans frais : dans lei Bureaux de I 

poste, les agences du Crédit Lyonnais et celle* de lai 
Société générale do France 'et de l'Etranger. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CQHTAGIOI 

en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 
if-an HIOIÏ iniim •>]• MliLnim M H<, 

"■'-^m'^fc/wïîaaK—"mvmmmjfma 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER, 

gnx : 0.40, 0. 75 & 1. 20. 

32n>e ANNÉE 

LERAÏ1 W A Y 
{Paraissant tous Iti samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Èvuches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques îles Gares & chez M. Asti 

Fils, libraire à iSisteron. 

La Clé de la Sténographie Populaire 
(SYSTEME DtJPLOYE). Alphabetj'Sténographique 

pb t d fv kg lr m u gn j ch s z o a ou eu u é e i au ou iu uu 

l| C )9 ^-N^WVI/OO/5" J" «* * i \ \ 
Les consonnes sont fixes, les voyelles sont mobiles. 

ecitcOû» 

£e éÛtt .vfâ'ï'îâub twùuxs otUiM, : ô î É àÛflÇt bt,£tlU ma -

O.dttàOàrfttlbuMt-d .i 0. 
£a.^ÇpfuVù^4te *n ^?t<HM>Mcouit •û&

t
s'icùtjya\ conoèciue*it . 

atx^ Xiis oi<uiii et -r? tt tai iZ :'© 
1

. ^-h'iait : I .ftftb, pea» b 

«tpq/, aywte^ U*,y axïk*
u
 J-Q ,€cuxJj% fgoctutt \q 

-/flL"^ tn>'-lt>z?Zû?i/ànJ : tqf>e -feiii JtficJiol s%SVcî\ 

OCOM. \S, rlcuiaA.il çjrfzccy. o/,, CCLÙOMU. d^,i<Xbat\Q̂ <it2ai\J. 

Qfo<nv> COWAOJL&O^ tondu to wn^omuo et Uovs >Mnj
t
4M€û- &da«J?C«** 

3 *««ai*>«*^t <vvcc bcipditiù befili -wtJ&l*\ \.ic -y^^^Çijfiffah f̂ /T^/ 

(a. voyJte fijï^rrru^^f̂ .&î a^ 

â «vitti ùi anc^i) î\i <|tt .-
>
»«yj »aiit flut ̂ xpiit» ^u«..r,_ , 

& aeti &ç'iaùituitt.iM jxlit ictui,.çutîe eue. -d^Miilàiy^uicii jjStr 

Cl un.yoUit : letis*^ 'fit VA «««tojÇ, «bu^é, ,èfu*tifu ff, &itf»itt*tf-. 

tut-jx>iuZ:j>U b,iit », Ci /*, ryà Ô, teU V/», éhUc^*ivts\jttlAy. 

& e<n<,Ûlyècùt àjxoiui sualtle. «(«uj'tVti-^ftu^u^f
 m

 «puU, 

stift» : îcw*. V , ïtul -Jj, bmfsa^A, «HtV ,Œci*t^/?i&àtty> . 

cr.J3&xÂ6 tin cutevd <xicju, '-fout / , oovi.— ^^^wui^êotu^l^—^ 

& 

*i»1ptob stettAM&Mmm^pif^ «^«^xiw»»^»^ {jtÇtilititijatnt. 

ùk4<Hi*r. (nitiui a!a.M< Huitjxti à. &Uàfiiiiti jj fcuflitV ffli/ ftru/J /Vf >M///'///îz/t£ 

-wtgai^crtâja&àĵ up^ nie 

»»^Cto[i *—-

fi. tîOj vj ■ vOt|i.j £(J 

TRADUCTION DR LA LIOKI STSKOaRAPHISUB CI-DESiO» ^ . „ 

« Pour owoir de amples explications, exemples, commentaires, renset' 

ffnements, v. ir la Méthode oomplôta de Sténographie Duploye. * 

17»» édition, franco : 3 fr. — DUPLOYÉ, à Sinceny . (AiscoJ. 
QCWA^C ÎMVVyff̂ ton&Jps&Pf btttfsAA*jrUclUtû^twy '*p b nj|t-. 

O/i /.ej«tf adresser toutes les demandes à Paris, 166, rue Lafayette, ««^stc?^^ ^ 
V administration du journal Le Grand Sténographe, organe officiel du Comité de propa-

gande de la Sténographie Populaire, qui publie, dans chaque numéro, des cours, devoirSj 

exercices de lecture. Un exemplaire spécimen est, d'ailleurs, expédié gratuitement et franco , 

avec eneartage également qratuit d'un premier devoir. Le Comité de propagande, de la 

Sténographie Populaire, 166, rue Lafayette, à Paris, corrige ces devoirs et les renvoie .aux 

élèves sans quil en coûte rien à ceux-ci. Nous ne pouvons qu'engager nos lecteurs à profiter 

de l'occasion unique qui leur est offerte d'acquérir, sans bourse délier et avec la plus grande 

facilité, une connaissance do première utilité. 

^ trf O _ - V 

- M v —-^3 Ci — 

s î °3i»SB2 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : KUE DU BAT-D4RGBNT, 2, LYON 

fêolices Remboursables â 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou 6 fr. à terme en BO mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant 60 m»is 
assure un capital de l.OOO fr. ; 8 francs par mois assu-

rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET-A LA SOCIETE GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'eu prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adxesser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bal-d'Argent, 2, ou a M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

HENRI MA RTE! 
COUTELIER 

(Z3QZ 
Réparations et transformations 

de Bicyclettes. - iICREL \G 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre 1 Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


